
        
            
                
            
        

    
		
			
				Le Yukon en bref

			

		

	
		
			
				Portrait du Yukon

				Géographie

				Écrin de la ruée vers l’or du Klondike, le Yukon, dont le nom qui signifie « la plus grande rivière » a été d’abord attribué par les Autochtones au fleuve éponyme qui le parcourt, couvre une superficie de plus de 483 400 km2. Sa frontière avec l’Alaska s’allonge sur quelque 1 200 km. Ce territoire montagneux renferme, dans les monts St. Elias, le point culminant du Canada : le mont Logan, haut de 5 959 m. Cinquième plus long cours d’eau en Amérique du Nord, le fleuve Yukon sillonne le territoire sur quelque 1 150 km avant de rejoindre l’Alaska, et la plupart des villes où se concentrent les quelque 35 000 habitants du Yukon, appelés « Yukonnais » (Yukonners en anglais), ont été construites sur ses rives, comme la capitale, Whitehorse.

				Comptant les 10 plus hautes montagnes du Canada, les monts St. Elias, qui font partie de la chaîne Côtière, forment la plus importante cordillère du Yukon. Ils couvrent aussi une partie de l’Alaska. Au sud-ouest du territoire s’étendent les champs de glace du parc national et réserve de parc national du Canada Kluane. Dans la région de Dawson, où eut lieu la Ruée vers l’or de 1896 à 1898, le filon aurifère n’est toujours pas épuisé, et plusieurs autres minerais sont exploités au Yukon, au sous-sol riche en plomb et en zinc. La ceinture de feu du Pacifique marque également le territoire, traversé par la chaîne volcanique Stikine avec sa centaine de volcans dont quelques-uns sont toujours actifs. Au sud, les lacs glaciaires, longs et étroits, abondent.

				Taïga et toundra font partie des paysages du Yukon. La taïga, une forêt boréale encerclant la zone subarctique, recouvre la majeure partie du territoire. Dans la plaine de la région arctique s’étend la toundra; cette vaste région rocailleuse au rude climat ne présente qu’une végétation rabougrie. Au-delà du cercle polaire, le Yukon est renommé pour son « soleil de minuit » : durant trois mois, en été, le soleil ne se couche pratiquement pas. En hiver, par contre, la nuit s’installe, et l’on ne voit pas la lumière du jour pendant trois mois.

				Histoire

				Le Yukon a eu une force d’attraction sur ceux qui l’ont un jour habité. Des générations d’Autochtones y vivent depuis des lunes, et les premiers Blancs qui ont sillonné le territoire ont décidé de s’y établir. Ce sont eux tous qui en ont écrit les premières pages de l’histoire, ancienne et moderne. En fait, le peuplement du Yukon est une longue saga plutôt mouvementée. Les richesses naturelles du territoire ont d’ailleurs attisé les convoitises au fil des siècles.

				Les premiers habitants

				Tous les Asiatiques qui ont traversé le « pont terrestre de Béringie » ne se sont pas arrêtés en Alaska : plusieurs de ces chasseurs ont poursuivi leur route et se sont retrouvés au Yukon, dans la vallée de la rivière Porcupine, près d’Old Crow, aujourd’hui encore le village le plus septentrional du Yukon. Riche en faune et en flore, le territoire est rapidement peuplé par diverses nations amérindiennes, qui n’ont vu pratiquement aucun homme blanc avant l’arrivée, dans les années 1840, de Robert Campbell, un explorateur et un commis voyageur à la solde de la Compagnie de la Baie d’Hudson qui sillonne la région.

				Commerçants de fourrures, prospecteurs, chasseurs de baleines et missionnaires marcheront dans les pas de Campbell. Et les Autochtones hériteront des maladies européennes, qui décimeront plusieurs de leurs communautés.

				La ruée vers l’or du Klondike

				Dans les années 1870, le territoire est inclus dans les Territoires du Nord-Ouest, qui comprennent tout ce qui est à l’est de l’Alaska et au nord du 60e parallèle. Les quelques habitants trouvent régulièrement de l’or dans les ruisseaux de la région, jusqu’à ce que le filon du Klondike soit découvert, en 1896, et entraîne à sa source des dizaines de milliers de prospecteurs. En fait, la richesse qu’apporte l’or ainsi que le développement économique du Yukon avec la venue de milliers de travailleurs permettront au Yukon de se séparer des Territoires du Nord-Ouest en 1898 : ce nouveau territoire canadien aura Dawson City comme capitale, jusqu’à ce que Whitehorse prenne le relais.

				La ruée vers l’or du Klondike (Klondike Gold Rush en anglais), qui eut lieu au Yukon entre 1896 et 1898, fera de l’Alaska le lieu de passage pour se rendre à Dawson City, au cœur de la frénésie aurifère. Elle représente une page importante de l’histoire du Canada.

				Au commencement…

				Tout commence en août 1896, alors que Robert Henderson trouve de l’or dans un ruisseau et en informe George Washington Carmack. Quelques jours plus tard, Carmack, en compagnie de sa femme Kate, et des Amérindiens Skookum Jim Mason, Dawson Charlie (aussi appelé Tagish Charlie) et Patsy Henderson, campent à l’embouchure de la rivière Klondike et découvrent un riche filon d’or dans le Rabbit Creek, un ruisseau tributaire de la rivière Klondike, qui portera le nom de « Bonanza Creek » (ruisseau du riche filon). George Carmack s’approprie alors la concession de la découverte.

				La nouvelle se répand comme une traînée de poudre dans la vallée du fleuve Yukon. Les affluents de la rivière Klondike sont pris d’assaut par les prospecteurs des environs. Ce n’est que l’année suivante que l’annonce de la découverte atteint les États-Unis, en juillet 1897, avec le retour des premiers « nouveaux riches ». Une frénétique ruée vers l’or se déclenche alors, les journaux ayant laissé entendre que de l’or, on en trouve « à la tonne » au Klondike.

				Une traversée difficile

				Partis de San Francisco pour rejoindre Seattle, les prospecteurs de la Californie, qui avait connu sa propre ruée vers l’or en 1848-1855, s’empressent de lever les voiles. La plupart débarquent à Skagway ou à Dyea, en Alaska, où ils empruntent la Chilkoot Trail. Cet ancien sentier amérindien traverse la chaîne Côtière par le Chilkoot Pass et aboutit à l’extrémité nord de la Colombie-Britannique, au lac Lindeman, un des nombreux plans d’eau qui permettent de rejoindre le fleuve Yukon, puis Dawson City en bateau, à 800 km de là.

				De Skagway, les prospecteurs peuvent suivre la White Pass Trail, qui se trouve à quelques kilomètres à l’est de la Chilkoot Trail et qui conduit, à travers la chaîne Côtière, au White Pass, d’où ils marchent en direction du lac Bennett, qui permet d’atteindre le fleuve Yukon puis Dawson City en bateau. Le trajet de la White Pass Trail est plus long mais moins escarpé que celui de la Chilkoot Trail, mais il est plus dangereux car plusieurs prospecteurs s’y faisaient voler leur or au retour.

				Pour avoir le droit d’accès au Canada, chacun de ces prospecteurs, qui seront surnommés stampeders en anglais, doit transporter du matériel et des provisions pour vivre pendant un an. Cette charge d’environ une tonne, dont la moitié est constituée de vivres, est portée à dos d’homme ou à dos de cheval quand c’est possible. Un poste de la police à cheval du Nord-Ouest se trouve à chaque col pour faire respecter la consigne qui a pour but d’assurer aux prospecteurs leur survie, des pénuries ayant frappé Dawson City au cours des deux hivers précédents. Et arrivés sur place, les stampeders ne seront pas au bout de leur peine, car les concessions les plus importantes auront déjà été réservées.

				Le bilan

				Plus de 100 000 personnes participeront à la ruée vers l’or du Klondike. Auparavant un hameau au confluent du fleuve Yukon et de la rivière Klondike, Dawson City deviendra en peu de temps une ville moderne, avec électricité, téléphone et cinéma. Tavernes, salles de danse et maisons de jeux ouvrent leurs portes, de même que les bordels. En 1897 et 1898, la « Paris du Nord » aura déjà accueilli près de 40 000 personnes, ce qui en fera à l’époque la plus grande ville au nord de Seattle et à l’ouest de Winnipeg.

				Bien que quelques-unes de ces personnes soient devenues riches, la plupart n’auront que survécu. Moins de 100 stampeders auront ramassé assez d’or pour connaître la gloire et la richesse à long terme.

				Les temps modernes

				L’emplacement central de Whitehorse a fait de la ville la plaque tournante des transports dans la région. Terminus du White Pass & Yukon Route Railroad au tournant du XXe siècle, la ville fut aussi un centre de ravitaillement important lors de la construction de l’Alaska Highway et mit son aéroport au service de l’armée lors de la Seconde Guerre mondiale. Aujourd’hui encore, Whitehorse demeure le point de départ de plusieurs explorateurs des temps modernes, qui se dirigent vers les régions sauvages du territoire.

				Avec le déclin de l’industrie minière, le tourisme et les entreprises de services ont pris le relais. Le Yukon, peu peuplé, n’a pas tellement changé depuis 200 ans. Territoire sauvage ponctué de quelques petites villes, il attire aussi bien les amateurs de grands espaces que les amateurs de petite et grande histoire.

				

			

		

	


Whitehorse et ses environs

Bienvenue dans la capitale du Yukon où résident près de 75 % de la population totale du territoire, soit environ 26 000 habitants. Centre administratif, économique et culturel, Whitehorse jouit d’une quantité impressionnante de services pour une ville nordique, tout en ayant la nature à ses portes. Cette ville rappelle une agglomération de banlieue urbaine du sud avec en plus quelques structures historiques en rondins et des architectures de type bunker. Whitehorse est établie sur la rive ouest du fleuve Yukon et se trouve bordée à l’est par de hautes falaises de silt. Ces falaises soutiennent un plateau qui abrite, entre autres, l’aéroport international de Whitehorse, aux abords de l’Alaska Highway.

L’histoire de la ville est intimement liée à celle du fleuve Yukon. Non seulement les premiers aventuriers y sont arrivés par l’eau, mais c’est aussi le fort débit du fleuve qui leur a inspiré le nom de Whitehorse (cheval blanc); à l’époque, le haut niveau de l’eau créait des rapides en amont de la ville et les remous évoquaient des crinières de chevaux blancs. La Yukon Electrical Company a depuis ce temps érigé un barrage pour fournir en électricité presque tout le Yukon, créant un lac (Schwatka Lake) à l’embouchure de Miles Canyon qui a submergé ces rapides.

Au cours du siècle dernier, la ville a connu plusieurs fluctuations de population et d’activité, suivant entre autres le cours des métaux trouvés dans le territoire. Au plus fort de la Ruée vers l’or, à la fin du XIXe siècle, le chemin de fer de la White Pass & Yukon Route reliait Skagway, en Alaska, à Whitehorse pour faciliter notamment l’exportation du minerai. Il fut abandonné lorsque les champs aurifères furent épuisés… Aujourd’hui, la seule portion de ce chemin de fer encore en fonction relie Skagway à Carcross, une petite communauté située au centre-sud du Yukon, pour le plaisir des visiteurs. Enfin, c’est lorsque les Américains décidèrent en 1942 de construire l’Alaska Highway, pour parer à une possible attaque japonaise, que Whitehorse, ville centrale de la portion canadienne de ce grand chantier, détrôna Dawson City à titre de capitale du Yukon.

Aujourd’hui, Whitehorse fourmille de ses habitants venus de plusieurs horizons, de la province voisine à l’Europe et même l’Asie. La ville abrite plusieurs structures historiques intéressantes, et certaines de ses rues sont parsemées d’enseignes et de murales qui se veulent des clins d’œil évocateurs de son histoire.

Pour les visiteurs, le Centre d’information touristique est le premier arrêt. Toute l’information nécessaire à la préparation d’un séjour sur le territoire y est disponible.
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